
 

														
																																																																																																																																																																
																																									 

 
  

L’Association française des Anthropologues 
a le plaisir de vous inviter à participer à son séminaire : 

  
ANTHROPOLOGIE, PSYCHANALYSE ET POLITIQUE 

REGARDS SUR LES TERRAINS 
Subjectivation et globalisation 

  
En partenariat avec le CRPMS 

 
 

Séance du mardi 7 février 2017 
11h-13h 

 
Maison Suger : 16 – 18 rue Suger  

75006 Paris 6°  
(RER Saint-Michel) 

 
Présentation de l’ouvrage de Patrice YENGO 

 
Les mutations sorcières dans le bassin du Congo  

Du ventre et de sa politique 
 



	

	
De la récurrence des violences dégénératives 
qui frappent les sociétés africaines, l’on ne 
retient habituellement que la faiblesse des 
structures étatiques et autre inaptitude des 
élites politiques à gérer la chose publique. 
Mais peut-on faire l’économie des 
déstructurations sociales induites par le 
colonialisme comme préludes à ces 
désordres ? Dans des sociétés où les relations 
configurées par la parenté ou le lignage 
constituent le noyau rationnel de l’économie 
de la vie sociale, politique et économique, 
toute atteinte à la structure du lignage ébranle 
non seulement le fondement social des droits 
et des obligations de chacun tout comme sa 
place dans l’architecture sociale mais aussi 
son rapport au monde.  

La conséquence immédiate de ces 
dérégulations est le retour du fait sorcellaire 
que l’on n’a pas manqué d’attribuer soit à la 
dynamique de la modernité africaine1 soit au 
retour de la tradition2. Mais que l'on évoque la 

retraditionnalisation ou la modernité, la question reste toujours posée de savoir comment la 
sorcellerie se transforme dans des situations devenues anomiques ou comment celle-ci participe à 
leur redonner du sens en s’appuyant sur la reconfiguration politique et sociale en cours. Il reste 
que même en anglais, où elle donne lieu à deux terminologies différentes sorcery et witchcraft, la 
« sorcellerie » est un terme trop vague ou trop chargé des scories interprétatives du christianisme 
pour rendre compte de manière pertinente du phénomène qui nous intéresse. Nous lui préférons le 
terme bantou de Kindoki qui révèle que ce qui traverse la relation sorcellaire au sens que les 
Bantous lui attachent, c’est la permanence d'une idéo-logique, derrière laquelle se profile toujours 
l’armature parentale. La Kindoki devient, de fait, le point d’entrée le plus approprié pour 
approcher les mutations sociales qui touchent ces sociétés dont les plus violentes touchent les 
enfants, notamment avec l’apparition du phénomène dit des enfants-sorciers.  

En prenant pour assise cette crise structurelle où les repères antérieurs éclatent, le présent travail 
étudie les mutations sociales et politiques en cours depuis leur genèse coloniale jusqu’à leur 
expression actuelle en partant non des présupposés politistes courants mais des atteintes de la 
structure sociale où il apparaît clairement que les mutations actuelles du sorcellaire impliquent 

																																																								
1 Comaroff J. & J. (eds.), Modernity and its Malcontents, Ritual and power in Post-colonial Africa, Chicago & 
London : University of Chicago Press, 1993 ; Rowlands M. & Warnier J.-P., "Sorcery, Power and the Modern State 
in Cameroon", Man, 23, p. 118-132. 
2 Chabal P. & Daloz J.-P., Africa Works. Disorder as political Instrument, Oxford : James Currey, 1999,  



notamment le renversement du rapport d’imputation sorcière. Là où dans la société lignagère, le 
pouvoir sorcellaire relevait de l’aînesse sociale, celui-ci est attribué désormais aux enfants ou aux 
jeunes comme dans le cas des enfants-sorciers. 

Au cœur de cette démarche, repose la notion centrale de ventre. Qu’est-ce que le Ventre pour les 
sociétés matrilinéaires du Bassin du Congo ? 

Dans la plupart des langues bantoues de cette région, deux termes servent à désigner le ventre, 
Moyo et Vumu. Le terme moyo, synonyme de clan ou lignage, est polysémique comme le rappelle 
Janzen : “ moyo (life force as synonyme for both vumu (abdomen) and ntima (heart)3. ” En fait, la 
polysémie n’est qu’apparente. Vumu est un terme anatomo-physiologique alors que moyo est le 
ventre symbolique, celui qui donne naissance non seulement au sujet mais aussi à sa lignée. Et 
comme tel, il est le lieu de localisation de la force vitale protectrice du groupe sous la forme 
d’une substance spécifique appelée du nom de kundu (witchcraft substance) en même temps qu’il 
est l’âme et le cœur du clan. Comme émanation de l’ancêtre dont il assure la permanence, le 
kundu en exprime l’ordre ; il est la force de la loi.  

Comprendre ces bouleversements implique de s’appuyer sur une anthropologie historique et 
dynamique qui s’enrichit d’une certaine approche analytique en repérant dans l’institution sociale, 
les éléments psychiques susceptibles d'informer sur la manière dont les individus sont régis / agis 
et la manière dont les groupes sociaux fonctionnent concrètement. Le vrai point de départ, c’est le 
traumatisme de la rencontre coloniale que trahit au premier abord et de manière violente, 
l'exsudation d'une souffrance individuelle autant que collective de l'aliénation personnelle et 
sociale. La colonisation est le moment où l'environnement dans lequel s'était instituée la société 
bascule et se délite, laissant jaillir, de la rencontre avec l'Autre, toute la souffrance que 
l'institution lignagère y canalisait dans l'individu et où celle-ci, irriguant désormais toute la 
société, recherche une garantie de signification. D'où l’aspiration de se réinitialiser suivant un 
ordre tenant lieu d'idéal-type dans lequel, souffrance individuelle, componction collective et 
aliénation sociale traduisent le désir de répétition dans l'absolu de la permanence identitaire, afin 
de retrouver un cadre où tout était réglé par une force tutélaire. L'ancêtre est cette force, le Ventre 
(Moyo) son sanctuaire, l'Aîné, son représentant et le sorcellaire (Kindoki), sa manifestation. 
Paradoxalement, le traumatisme colonial prend pour destin de se répéter presqu’à l’identique 
dans l’action politique qu’il entreprend. C’est contre cette fascination que le sujet lignager, se 
coupant d’une partie de lui-même, se clive. Il se construit alors par la défensive contre ce qu’il 
n’a pu symboliser en le reproduisant par survalorisation narcissique.  
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